
Temps ordinaire - 6e Semaine:
Vendredi

Texte de l'Évangile (Mc  8,34-9,1):  Appelant la foule avec

ses disciples, il leur dit: «Si quelqu'un veut marcher

derrière moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa

croix, et qu'il me suive. Car celui qui veut sauver sa vie la

perdra; mais celui qui perdra sa vie pour moi et pour

l'Évangile la sauvera. Quel avantage, en effet, un homme

a-t-il à gagner le monde entier en le payant de sa vie?

Quelle somme pourrait-il verser en échange de sa vie? Si

quelqu'un a honte de moi et de mes paroles dans cette

génération adultère et pécheresse, le Fils de l'homme aussi

aura honte de lui, quand il viendra dans la gloire de son

Père avec les anges». Et il leur disait: «Amen, je vous le

dis: parmi ceux qui sont ici, certains ne connaîtront pas la

mort avant d'avoir vu le règne de Dieu venir avec

puissance».

«Si quelqu'un veut marcher derrière moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il
prenne sa croix, et qu'il me suive»

Abbé Joaquim FONT i Gassol
(Igualada, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui l'Évangile nous parle de deux sujets

complémentaires: notre croix de chaque jour et son fruit, c'est-

à-dire la Vie avec majuscule, surnaturelle et éternelle.

Nous nous levons pour écouter le saint Évangile, en signe de

notre volonté de suivre ses enseignements. Jésus nous dit de

renoncer à nous-mêmes, ce qui signifie «ne pas nous guider sur

nos caprices» —comme le précise le psaume— ou éloigner «les



richesses trompeuses», comme le dit saint Paul. Prendre sa

croix, c'est accepter les petites mortifications que nous

rencontrons chaque jour sur notre route.

La phrase que Jésus prononça dans le discours sacerdotal au

Cénacle peut nous y aider: «Je suis la vraie vigne et mon Père

est le vigneron. Tout sarment qui, en moi, ne donne pas de fruit,

Il le coupe; et celui qui donne du fruit, Il l'émonde pour qu'il

donne plus de fruit» (Jn 15,1-2). Un vigneron enthousiaste qui

soigne son raisin pour qu'il soit plus sucré! Oui, nous voulons

suivre le Seigneur! Oui, nous sommes conscients que le Père

peut nous aider à donner sur cette terre un fruit abondant et

jouir ensuite de la vie éternelle.

Saint Ignace guidait saint François-Xavier avec les paroles du

texte d'aujourd'hui: «Quel avantage, en effet, un homme a-t-il à

gagner le monde entier en le payant de sa vie?» (Mc 8,36). C'est

ainsi qu'il devint le patron des Missions. Dans le même registre,

nous lisons au dernier canon du Code de Droit Canonique (c.

1752): «(…) Sans perdre de vue le salut des âmes qui doit

toujours être dans l'Église la loi suprême». Saint Augustin

enseigne une fameuse leçon: «Animam salvasti tuam

predestinasti», «qui obtient le salut d'une âme, assure le sien».

L'invitation est claire.

Marie, Mère de la Divine Grâce, nous tend la main pour avancer

sur ce chemin.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Moi pour le moment je suis un esclave. Mais si j’arrivais à
souffrir le martyre, je serais libéré en Jésus Christ, et
ressusciterais libre en Lui » (saint Ignace d’Antioche)

« La tradition théologique, spirituelle et ascétique, a
conservé, depuis les temps les plus anciens, le besoin de



suivre le Christ dans sa passion, non seulement en imitant
ses vertus mais aussi en coopérant dans la rédemption
universelle » (saint Jean-Paul II)

« La Croix est l’unique sacrifice du Christ " seul médiateur
entre Dieu et les hommes " (1 Tm 2, 5). Mais, parce que,
dans sa Personne divine incarnée, " il s’est en quelque
sorte uni lui-même à tout homme " il " offre à tous les
hommes, d’une façon que Dieu seul connaît, la possibilité
d’être associés au mystère pascal " (Concile Vatican II). Il
appelle ses disciples à " prendre leur croix et à le suivre "
(Mt 16, 24) (…) » (Catéchisme de l’Eglise catholique, n° 618)


